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- Le projet « Slow Water » developpe et teste 
des methodes de retention d'eau dans les 
cantons de Bale-Campagne etde Lucerne. 

- Les mesures sont adaptees a chaque bassin 
versant et conjuguees de maniere judicieuse. 

- Parmi les methodes connues figurent les 
sous-semis et parmi celles nouvelles, la tech­
nique d'amenagement des espaces agricoles 
dite des« keylines ». 

Les phenomenes meteorologiques 

extremes lies au dereglement clima­

tique sont une source de preoccupa­

tion pour de nombreuses exploita­

tions agricoles. Pour celles-ci, l'appro­

visionnement en eau devient un 

probleme de plus en plus pregnant. 11 

en va de meme dans les communes, 

ou l'eau se fait egalement rare. C'est 

precisement la Situation qu'un DOU­

veau projet vise a pallier, dans lequel 

Bäle-Campagne et Lucerne font office 

de regions pilotes pour developper 

des strategies innovantes en vue de 

retenir l'eau de pluie. 

Texte: Lukas Kilcher 

Lukas Kilcher 

Directeur d'Agridea 

C 
ompte tenu des temperatures estivales qui 
ont marque ce debut avril, d'aucuns se de­
mandent quelle quantite d'eau de fo nte sera 
encore disponible en ete, une question par­

ticulierement pertinente lorsque vagues de chaleur 
mettent !es cultures en Situation de stress hydrique. 
Apres des periodes de secheresse, Ja pluie souhaitee 
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arrive de plus en plus sous forme de fortes 
precipitations qui erodent le so!; et !es be­
soins croissants de l'agriculture ainsi que 
de l'ensemble de la societe en eau potable en 
cas de secheresse entra1nent de plus en plus 
souvent des penuries hydriques dans !es 
communes. Le canton de Bäle-Campagne 
est particulierement sensible au deregle­
ment climatique, car il y fait plus chaud et 
plus sec que dans d'autres regions de Suisse. 
De plus, il ne dispose que de tres peu de 
cours d'eau naturels permettant d'irriguer. 

Un projet se met en place 

« En tant qu'agriculteur, je suis directement 
confronte aux difficultes occasionnees par 

le rechauffemenf climatique. Notre commune 
a aussi une responsabilite sur ce plan. 

L'idee de ralentir l'ecoulement des eaux de 
pluie par des mesures de retention ad hoc 
a ete suivie dans le cadre d'un projet conc;:u 
par le Centre Ebenrain pour l'agriculture, la 
nature et l'alimentation (alors dirige par Lu­
kas Kilcher) et Seecon international gmbh 
(represente par Johannes Heeb, specialiste 
de la gestion integree de l'eau) . Au debut, le 
canton de Bäle-Campagne etait le seul site 
pilote, puis, le canton de Lucerne est ega­
lement devenu partenaire du projet, gräce 
a la participation d'Urs Kiener, agriculteur 
et president du conseil communal de Her­
giswil. En effet, meme dans l'arriere-pays 
lucernois, ou !es precipitations sont impor­
tantes, l'approvisionnement en eau devient 
difficile en raison de conditions meteorolo-

Nous sommes au creur d'un probleme auquel 
il s'agit de remedier ensemble. » 

Urs Kien er, agriculteur et president du conseil communal de Hergiswil / LU 

Etangs de retention 

giques extremes. Par la suite a ete develop­
pe le projet « Slow Water ». Dedie a la ques­
tion de la gestion des ressources, il est mis 
en ccuvre dans !es cantons de Lucerne et 
de Bäle-Campagne depuis 2024. Les enti­
tes partenaires qui sont impliquees dans ce 
dernier sont !es suivantes: services de l'agri­
culture et de vulgarisation des deux can­
tons precites, 18 communes, unions pay­
sannes cantonales, BioNordwestschweiz, 
Universite de Bäle (suivi des resultats), See-

Les etangs de retention, qui peuventetre munis ou non de dispositifs d'infiltra­
tion, sont des structures endiguees d'une capacite de retenue l'eau de 50 m3 • 

La photo ci-dessous montre un etang sans etancheite amenage comme un 
etang naturel au bord du Geuensee (LU). II est possible de vegetaliser une par­
tie de l'etang ainsi que de reguler la retention et l'ecoulement de l'eau moyen­
nant un barrage (pour peu que cela soit necessaire). L'eau peut etre prelevee 
avec une pompe ou une conduite a ecoulementgravitaire. Les etangs de reten­
tion doivent, le cas echeant, etre entoures d'une clöture et leur amenagement 
estsoumis a autorisation. Faisant partie des mesures les plus coOteuses du pro­
jet « Slow Water», ils beneficient de contributions pour soutenir leur construc­
tion et leurentretien. lls presentent une grande utilite, car ils retardent l'ecou­
lement de l'eau en surface et atte­
nuent les debits de pointe en cas de 
fortes pluies. De meme, ils augmen­
tent la quantite d'eau qui s'infiltre 
dans le sol et les nappes phreatiques, 
l'eau ainsi stockee etant disponible 
pour les cultures. Autre effet positif, 
ils favorisent la biodiversite et valo­
risent les paysages.11 faut cependant 
accepter de mettre a disposition l'es­
pace requis a cet effet. 
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con gmbh (gestion integree des ressources 
en eau), GWF SA (systemes de mesure) et 
Agridea ( outils de vulgarisation). Le pro­
jet beneficie aussi d'un soutien financier 
de !'Office federal de l'agriculture (OFAG). 

Font partie de la region pilote du canton 
de Bäle-Campagne !es communes ci-apres: 
Anwil, Buckten, Känerkinden, Kilchberg, 
Läufelfingen, Oltingen, Rümlingen, Rünen­
berg, Wenslingen, Wittinsburg, Zeglingen 
et Rieben (Bäle-Ville); celles qui relevent de 
la region pilote du canton de Lucerne sont 
!es suivantes: Hergiswil, Luthern, Menznau, 
Reiden, Romoos et Willisau. 

Ralentir et retenir l'eau de pluie 
Avec le projet « Slow Water », le.groupe de 
partenaires entend contribuer a maintenir 
a long terme le niveau de rendement qui est 
de mise en production vegetale et en pro­
duction animale. En particulier, !es strate­
gies de retention visent a ralentir l'ecoule­
ment de l'eau de pluie et a stocker celle-ci 
la ou elle tombe, c'est-a-dire directement 
dans !es terres cultivees. Ce faisant, il s'agit 
d'aider a freiner l'augmentation de la de­
mande en eau pour l'irrigation des terres et 
ainsi, a preserver l'approvisionnement en 
eau des communes. Le projet permet dans 
la meme foulee de reduire !es dommages 
dus a l'erosion et de proteger !es infrastruc­
tures communales ainsi que !es bätiments 
prives contre !es dommages dus aux inon­
dations et aux crues. 

Combiner pour plus d'efficacite 
Les techniques de retention, qui forment le 
cccur du projet, sont developpees en colla­
boration avec !es exploitations agricoles et 
!es communes d'un bassin versaut donne 

; 
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Amenagement paysager selon la methode en «keylines» 

Dans cette methode, les schemas d'amenagementet de plantation suivent 
des courbes de niveau qui sont appeles « keylines » (« lignes cle »). La photo 
ci-dessous montre les « keylines » dans le domaine du Katzhof a Richenta l 
(LU). Ces dernieres sont determinees sur la base d'une analyse geomorpho­
logique du site. Ces« lignes cle » permettent de retenir les eaux de pluie et 
de limiter le ruissellement de surface, favorisant l'infiltration de celles-ci 
dans les couches plus profondes du sol. En augmentantainsi l'humidite du 

Stocker l'eau avec des techniques 
traditionnelles ou nouvelles 

Le projet« SlowWater» recourta diverses 
mesures de retention connues dans notre 
pays etqui, dans certains cas, ontfait leurs 
preuves.11 fait aussi appel a des methodes qui 
proviennent de Ja region mediterraneenne, 
plus seche, oü des experiences avec certains 
dispositifs de retention ont deja ete realisees 
depuis des decennies. 

sol et en alimentant Ja nappe phreatique, elles 
rendent l'eau disponible pour les cultures. En pe­
riode de secheresse, les cultures necessitent 
moins d'irrigation et les sources ainsi que les ruis­
seaux se tarissent moins rapidement. Ce type 
d'amenagement permet aussi d'attenuer les de­
bits extremes en cas de fortes precipitations et de 
reduire l'erosion . 11 requiert un peu d'espace, qui 
ne peutainsi pas etre utilise pour les cultures. Le 
projet « Slow Water » soutient la creation et l'en­
tretien de paysages amenages en « keylines » en al­
louant des contributions ad hoc. 

« Dans le cadre du projet Slow 
Water, les agricultrices et les agri­
culteurs elaborent des strategies 
interentreprises de retention de 
l'eau en collaboration avec les 

communes. Elles contribuent ain­
si avec efficacite aux adaptations 
qui sont de mise pour faire face 

au dereglement climatique, et ce, 
pour tous les acteurs concernes ». 

Johannes Heeb, co-fondateur de Seecon gmbh 

selon un processus empreint de creativi­
te. Le projet encourage aussi bien !es me­
sures agronomiques, (p. ex. sous-semis ou 
techniques d'amenagement paysager dites 
des « keylines », cf. encadres), que !es me­
sures techniques de retention hydrique 
(p. ex. bassin de retention ou bassin d'in­
filtration). Le c6te innovateur et la force de 
la boi:te a outils en question resident dans le 
fait que celle-ci ne se contente pas d'offrir 
differentes mesures a appliquer, mais pro-

Sous-semis 

Methodes connues qui ont fait leurs 
preuves: 

- Sous-semis et semis sous couvert 

- Travail du sol menageant celui-ci 

- Amenagementde haies Je long decourbes 
de niveau 

- Agroforesterie, arboriculture 

- Ourlets surterres assolees 

- Constitution d'humus 

Methodes moins connues en Suisse: 

- Amenagement paysager selon la methode 
dite en « keylines » 

- Bassins de retention avec ou sans dispositif 
d'infiltration 

- Canaux ou bassins d'infiltration 

- Dispositifs de collecte des eaux de pluie 

- Dispositifs de drainage pour stocker l'ea u 

Le ma'is est seme tardivement et moyennant une distance importante entre 
les rangs.Jusqu'a ce que les peuplements se referment, le sol est particulie­
rementexpose a l'erosion ; le risque subsiste cependantapres qu'ils se sont 
refermes, notamment lors d'un orage. Les sous-semis dans Je ma'is, les ce­
reales ou d'autres grandes cultures constituent une mesure efficace pour ra­
lentir le ruissellement de l'eau de pluie: ils contribuent a augmenter l'humi­
dite du sol et l'infiltration de l'eau de pluie dans celui-ci, laquelle reste ainsi 
plus longtemps disponible pour les cultures en cas de secheresse. Decette 
maniere, les cultures ont moins besoin d'etre irriguees. Autres effets posi­
tifs, les sous-semis limitent les adventices a graines, ameliorent la portance 
du sol lors de Ja recolte et peuventfixer l'azote qui sera disponible pour la 
culture.suivante. S'ils comportent 
l'eventuel inconvenient de concur-
rencer la culture pr'incipale pour les 
nutriments et l'eau, ils presentent 
de tels avantages pour le regime 
hydrique, que ces derniers l'em­
portent clairement. Dans le cadre 
du projet « Slow Water », des 
contributions sont allouees pour 
les sous-semis. 
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pose d'en combiner plusieurs d'une maniere spe­
cifique au lieu concerne ( exploitation agricole et 
bassin versant). Car une strategie n'impliquant 
qu'une seule mesure n'est que peu efficace pour 
retenir l'eau: il vaut mieux en associer plusieurs , 
ce que !es exploitations et !es communes visent 
a faire afin que !es effets des divers dispositifs 
mis en place se renforcent mutuellement. Ainsi, 
une mesure agronomique appliquee dans une 
exploitation sise en amont dans le bassin ver-

Annonce 

QO 
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sant (p. ex. sous-semis) peut permettre de rete­
nir ]'eau et renforcer ce faisant l'effet d'un bas­
sin d'infiltration situe en aval, car !es debits de 
pointe sont deja attenues et retardes par la me­
sure prise en amont. 

Connaissances pour les acteurs du terrain 
Le projet « Slow Water » ne vise pas seulement 
developper et tester des techniques de retention, 
mais aussi a amasser des connaissances, qu 'il 

Pour des animaux en banne sante. 
Sei naturel au enrichi en oligo~elements pour 
repondre aux besains de chaque animal. 

Bloc de sei avec iode 
4 x 5kg #3901 

Bloc de sei mineralise 
avec oligo-elements 

10 kg#3904 

........ 
l~ti'f.li ~ 
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Bloc de sei avec iode 
10 kg #3906 

Bloc de sei pour 
la fecondite 
10 kg #3905 

~ RISal. 

ilm"""-­

=~•-• -· 
Sei d'affouragement 

pour betail 
25 kg #3482 

Pierre naturelle 
d'Armenie 

20 kg #3021 

SALINES 
SUISSES En vente dans I s comme cessp • cialises dans les produits agricol s. 
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Se i pour betail 

avec iode 
25 kg'#3154 

Pierre nature ll e de 
!'Himalaya 

3.2 kg #3027 

II [!l ~--
agrisa l.ch 

s'agit de mettre en forme 
pour !es services de vulga­
risation et !es personnes du 
terrain. C'est a Agridea qu'in­
combe cette täche. La centrale 
commencera par develop­
per un guide visant a soute­
nir le personnel en charge de 
la vulgarisation dans !es di­
verses regions concernees, 
en recommandant des stra­
tegies de retention adaptees 
a chaque situation. Ce guide 
ne se contentera pas de de­
crire !es mesures en detail, 
il montrera aussi comment 
une Strategie peut etre deve­
]oppee specifiquement pour 
un bassin versant donne. A 
cet effet, une demarche par­
ticipative impliquant !es di­
vers acteurs concernes est de 
mise (agriculteurs·trices im­
pliques, expert·es en matiere 
de retention d'eau, person­
nel des services cantonaux 
de vulgarisation, represen­
tant·es des communes ainsi 
que specialistes de ]'Univer­
site de Bäle). 

Intitule « Wie halte ich das 
Wasser in den landwirtschaf­
tlichen Böden?»(« Comment 
retenir ]'eau dans !es sols agri­
coles? »), le premier cours 
donne sur cette thematique 
au niveau national s'est tenu 
le 26 septembre 2023. Ayant 
suscite un grand interet dans 
tout le pays, il sera redonne 
cette annee le 4 septembre, 
dans le domaine du Katzhof 
(LU). II est egalement prevu 
d'organiser un congres na­
tional annuel. Les informa­
tions sur ce dernier seront pu­
bliees dans Je programme de 
cours d'Agridea (agridea.ch „ prestations „ nos-produits 
.. cours, tries par date). • 
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